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sée enfin à faire de grandes choses et à souffrir beaucoup pour 
le Christ. Et il n’y a rien que Nous demandions à Dieu et que 
Nous vous souhaitions avec plus d’ardeur à tous et à chacun 
de vous.

Qu’en vous donc resplendisse d’un éclat inaltérable la chas
teté, le plus bel ornement de notre ordre sacerdotal ; par la 
beauté de cette vertu, de même que le prêtre devient sembla
ble aux anges, ainsi il apparaît plus digne de la vénération du 
peuple chrétien et produit en plus grande abondance des fruits 
de salut. Que le respect et l’obéissance, promis solennellement 
par lui à ceux que le Saint-Esprit a établis pour gouverner l’Égli
se, se fortifient et s’accroissent continuellement ; surtout que les 
esprits et les cœurs resserrent chaque jour davantage les liens 
de la fidélité et de la soumission qui sont dues à si bon droit au 
Siège Apostolique.

Qu’en vous tous règne une charité qui ne recherche en rien 
son propre avantage, afin qu’après avoir maîtrisé en vous les 
aiguillons de la jalousie et de l’ambition cupide qui harcèlent 
les hommes, tous vos efforts concourent, dans une fraternelle 
émulation, à l’accroissement de la gloire divine.

La grande multitude des malades, des aveugles, des boiteux, des 
paralytiques, cette multitude si malheureuse attend les bienfaits 
de votre charité ; elles les attendent surtout, ces masses de jeu
nes gens, espoir très cher de la société et de la religion, entou
rés qu’ils sont de toutes parts de pièges et d’occasions de cor
ruption.

Appliquez-vous avec ardeur, non seulement à enseigner le 
catéchisme, ce que Nous vous recommandons de nouveau ins
tamment, mais aussi à bien mériter de tous par tous les 
moyens que vous suggéreront votre prudence et votre zèle. 
Soit que vous assistiez, soit que vous préserviez, soit que vous 
guérissiez, soit que vous apaisiez, vous n’aurez pas d’autre des-


